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TNS-HIFIVE

Renforcer les MPME locales opérant dans les différentes chaînes de valeur et autres secteurs de production afin d’améliorer leur capacité à accéder au financement. 

1. INTRODUCTION

HIFIVE est un projet de prestations de services financiers visant à encourager une économie Haïtienne dynamique par l’augmentation de la disponibilité aux produits et services financiers offerts à la population et aux entreprises. En tant que catalyseur et facilitateur, HIFIVE travaille principalement avec les fournisseurs de services financiers dans le but de renforcer l’autonomisation des Haïtiens en leur donnant accès à des produits et services financiers innovateurs en favorisant le secteur rural ainsi que les chaînes de valeur à fort potentiel, en encourageant les investissements provenant de la diaspora, en appuyant l’utilisation des technologies tout en maximalisant les synergies avec d’autres projets de USAID. 

HIFIVE  améliore la capacité d’un groupe de base de fournisseurs financiers – à savoir les institutions de micro-finance financièrement solides, les banques ayant l’appui du fonds de garantie (DCA) et les caisses populaires (coopératives de crédit) afin de concevoir et de fournir les produits financiers aux opérateurs des chaînes de valeur et autres entreprises viables. 

TechnoServe contribue à la mission de HIFIVE qui est d’améliorer l’accès au financement pour les MPME en favorisant les régions rurales et  les chaînes de valeurs prioritaires en fournissant des services en développement des affaires aux MPME sélectionnées et aux entités similaires telles que les associations de producteurs. Ainsi, les activités de TNS leurs permettront d’atteindre un niveau de capacité administrative qui les renforcera dans leurs démarches pour l’accès au financement. L’expertise de TechnoServe tant dans le développement de la chaîne de valeur que dans le renforcement des capacités des MPME sert bien cet objectif. 

Les services fournis par l’équipe de TechnoServe se concentrent principalement sur la gestion et l’administration allant de la planification de stratégies et des activités de gestion des affaires et des ressources humaines. Ces activités viennent supporter les objectifs du projet HIFIVE et, ils incluent lorsque cela s’avère nécessaire une assistance aux MPME en les référant aux institutions financières, au développement de leurs demandes de crédit et en assurant le suivi avec les institutions financières supportées par HIFIVE. Afin de promouvoir un environnement favorable aux MPME, ces services peuvent également cibler les fournisseurs locaux et les institutions locales qui travaillent avec les MPME. La nature spécifique et la prestation de ces services varient selon les besoins des PME sélectionnées et peuvent être effectuées individuellement ou en groupe.

En développant des relations “ en profondeur” avec les MPME sélectionnées, l’équipe de TechnoServe/HIFIVE sera en mesure de transmettre à HIFIVE, aux bailleurs et aux institutions, les informations concernant les produits et services qui auront été fournis afin de s’assurer que les besoins réels des MPME ont été satisfaits.  

2. SOMMAIRE

Une industrie de la volaille modernisée pourrait avoir un impact important sur la croissance économique et la prospérité du pays par l’intégration des micro-entreprises dans les petites et moyennes entreprises ayant connu du succès dans la chaîne de valeur. Ceci entraînera un accroissement substantiel de revenus au bénéfice des familles Haïtiennes en général et particulièrement aux familles du milieu rural s’adonnant à l’élevage de poulets, la production des œufs, à la production d’aliments destinés à la volaille et au transport.  Un nombre significatif d’emplois sera ainsi créé tout en garantissant une excellente source de protéines à bas prix et abordable pour toute la population. TechnoServe/HIFIVE est convaincu qu’il existe une opportunité d’accroître les revenus des PME du département Sud d’Haïti. 

Clients, Produits et Avantages compétitifs de la Volaille.

Nous sommes certains que l’industrie de la volaille peut offrir des meilleurs produits aux clients, mais pour cela on doit travailler beaucoup pour le développement de l’industrie de la volaille en se fixant des objectifs suivants:

1. Augmenter la capacité de stockage des matières premières.
2. Faire entrer les intrants en exonération.
3. Améliorer le système de distribution des poulets et des œufs.
4. Améliorer et appliquer les normes sanitaires en les vulgarisant.
5. Faire des campagnes de vaccination.
6. Encadrer les importations de poulets en morceaux.
7. Prendre des mesures pour combattre le dumping des œufs dominicains vers Haïti aux mois de Juillet et Aout.
8. Mettre en œuvre des initiatives en faveur de la consommation locale.
9. Meilleure organisation des secteurs, associatif/privé.

10. Obtenir des financements a taux préférentiels.
11. Intervention de l’état  pour encadrer les aviculteurs et les intermédiaires en leur fournissant de services de formation : au niveau de la gestion et du sanitaire.
12. Créer les conditions pouvant permettre au secteur de se développer avec la mise en place d’un fonds de garantie, et d’un fonds d’assurance (épidémie, catastrophes naturelles)

13. Développer des modèles d’entreprises :

· Petits producteurs 120 poulets = micro finance
· Producteurs moyens = banque de développement

· Grands producteurs = banques commerciales.

Clientèle  potentielle
Elle existe et est composée essentiellement  des négociants, des grossistes et des détaillants qui habitent la zone. Dans cette filière, les marchands ambulants achètent directement des éleveurs s’ils les connaissent. Ils sont le maillon essentiel de la commercialisation car de cette manière , ils assurent le transport des volailles du lieu de production vers les marchés de consommation.
À cause des problèmes lies  á la dégradation des infrastructures routières, le grossiste/détaillant enregistre des pertes, estimées á 5%. La marge brute réalisée par ce groupe d’intermédiaires est de l’ordre de 50 á 60 % généralement. Selon les informations fournies par l’association d’agents vétérinaires Intervet, il existe en moyenne un total de quinze (15) marchands ambulants au niveau de chaque département du pays, selon l’étude du marché réalisée.
1- La qualité des produits offerts :

La qualité dépend directement de l’application des normes sanitaires et du mode de distribution des produits. Toutefois, on doit avoir les ressources matérielles permettant de les conserver au besoin.
3. CONTEXTE

3.1 Le Marché
L’étude  réalisée par José Brax nous confirme bien le potentiel d’affaires qu’offre un projet de création de l’industrie de la volaille dans le Sud.

3.2 Marché local

Le groupe de travail sur la compétitivité mis en place par la Présidence a recommandé lors d’un forum tenu en Mars 2010, que le secteur avicole soit relancé afin de représenter un secteur dynamique et totalement intégré dans la chaîne de valeur. En investissant environ 125, 000,000.00 sur 5 ans, des revenus annuels de plus de 120, 000,000.00 pourraient être générés et plus de 200000 emplois durables pourraient être créés.

Haïti consomme chaque année 3.74lbs de poulets et 60 œufs par habitant, comparé à respectivement 70 et 172 en République Dominicaine. Sur les 550 millions + d’œufs consommés, moins de 3% sont produits dans le pays et des 16000 tonnes de poulet, 25% sont produits localement  sur une base semi-industrielle. Dans beaucoup de régions en Haïti, l’accès aux œufs et/ou poulet éviscéré est quasi-inexistant. La production/consommation des produits avicoles pourrait doubler en 5 ans par la mise en œuvre de programmes de soutien adéquat pour la chaîne de valeur. L’industrie pourrait alors tirer profit du marché local existant afin de positionner ses produits. L’expansion de ce secteur aura des incidences positives pour environ 25000 familles de producteurs. 

       3.2 Marché du département du Sud

Les Cayes, la 3ème ville d’Haïti est située à 180km de la capitale, Port-au-Prince. Elle est le chef-lieu du département du Sud et avait une population de 650000 habitants (81.6%) dans le milieu rural) avant le tremblement de terre du 12 janvier 2010 qui a dévasté une partie d’Haïti. On estime à 120000 le nombre de personnes ayant déménagés de Port-au-Prince pour se relocaliser dans cette région. Un grand nombre de personnes souhaiteraient rendre permanent cet exode inverse.

En janvier 2010, TNS a lancé un programme de soutien aux producteurs ruraux de la région. Les éleveurs de volaille, entre autres, ont été identifiés, regroupés, légalisés avec l’aide de TNS et leurs MPME  ont été inventoriées.

Les 79 membres de l’Association des Aviculteurs du SUD (ASAVIS) produisent et vendent environ 2,5 millions d’œufs et 100000 livres de poulet chaque année. Ces chiffres sont très bas si l’on compare la moyenne nationale par habitant. TNS compte lancer une étude de marché pour le groupe à la fin du mois de juin. Cette étude inclura les points suivants : 

· Demande du marché (Valeur, volume)

· Habitude du consommateur

· Principaux concurrents

· Circuit de distribution

· Attitude à adopter par les producteurs de ASAVIS vis à vis de la concurrence

· Potentiel de vente

· Nom de la marque/proposition pour l’étiquetage des produits.

L’étude couvrira les 18 communes du département ainsi que Fonds-des-Nègres et Miragoane. Les résultats de l’évaluation préliminaire suggèrent que la production pourrait doubler sur une période de 12 mois et que les ventes pourraient facilement récupérer la part correspondante du marché qui aurait été importée tout en créant des emplois et en accroissant substantiellement leurs revenus. Des travaux antérieurs effectués par l’équipe de TNS ont démontré la compétitivité du secteur. Les premières analyses de rentabilité réalisées au préalable part l’équipe de TNS ont prouvé que la plupart des MPME de ASAVIS sont rentables ou pourraient facilement le devenir avec l’assistance technique adéquate. 

Les besoins des membres de ASAVIS afin de doubler leur capacité de production (à court et à moyen terme) tout en maximisant leurs profits: 

1 usine de broyage des aliments (feed mill); Les coûts de production peuvent être réduits de manière considérable dans la mesure où seul le pré-mélange (pré mix) est acheté et que le mélange final des aliments destinés à la volaille soit effectué dans le département 
Expertise technique dans la production de volaille/œufs. 

Fonds d’investissement

 

4. CONTRAINTES 
· ASAVIS, vient d’être créé et ses ressources sont limitées 

· Pratiques de normalisation inexistantes 

· Manque de technologies opérationnelles 

· Lien inexistant avec les autres intervenants dans la chaîne de valeur (transporteurs, distributeurs d’aliments pour animaux, transformateurs etc.) 

· Aucune stratégie globale 

· Manque de fonds d’investissement 

· Incapacité d’accéder au crédit. 

Fort de ses compétences et de ses expériences, TNS est en bonne position pour intervenir dans la filière volaille. Par rapport à sa mission avec HIFIVE, il sera en mesure de : 

· Préparer une trousse de formation sur mesure

· Aider les PME sélectionnées à relever les défis actuels dans les domaines de la gestion, de la productivité commerciale, de la qualité et de l’approvisionnement.

· Aider les producteurs à développer des plans d’affaires durables 

· Appui aux nouveaux investissements dans la chaîne de valeur 

· Soutien à l’accès au capital si/quand nécessaire 

· Travailler avec les investisseurs privés afin d’enquêter sur les possibilités d’investissement dans la chaîne de valeur.

L’analyse de la situation concurrentielle
Nous avons identifié deux potentiels concurrents qui envoient leurs produits et qui servent la même clientèle cible : Les Etats Unis d’Amérique et la République Dominicaine. Durant la période Juillet – Aout, les producteurs dominicains vendent l’œuf à 2.30 pesos alors que leur prix de revient est de 2.50 pesos. Ils acceptent de perdre de l’argent pour ne pas voir baisser leur quota de production fixé par les associations de producteurs.

Haïti est  donc leur planche de salut, les producteurs accordent des crédits pouvant aller jusqu'à quinze (15) jours. De plus, les sommes dues ne sont pas garanties car les grossistes haïtiens peuvent jouer sur deux (2) variables : Les casses et les œufs impropres a la consommation. Ainsi les producteurs dominicains durant cet intervalle préfèrent perdre un différentiel d’argent important que de tout perdre. Il demeure entendu qu’en période normale, le crédit disparait et les transactions s’effectuent au comptant. Pour le volet des poulets de chair, il pourrait être à nouveau très rentable si le nécessaire était fait. Le poulet indigène se porte bien mais est trop cher surtout a cause du dumping des morceaux de poulets et n’est pas assez mis en valeur.
En somme, malgré le fait que l’aviculture haïtienne soit artisanale dans son ensemble, elle pourrait avec un minimum d’encadrement et de protection devenir un secteur qui contribuerait grandement à la sécurité alimentaire.

L’étude de marché réalisée a fait un test sur 180 ménages urbains pour analyser les goûts et les préférences des consommateurs à l’ égard de l’offre en général  des produits et des concurrents internationaux en particulier, on pourrait dégager les constats suivants :
· 88% de sondes ont déclaré préféré la poule créole.

· 55% consomment le poulet en morceau.

· 26% le poulet de chair et seulement 20 % le poulet indigène.

On peut distinguer deux (2) types de consommateurs : les ruraux et les urbains.

Les premières citées consomment nettement plus de poules créoles car ils en élèvent.

En deuxième position on retrouve les poulets de chair accessibles aux différents marchés. Les morceaux de poulets sont aussi consommés mais en moins grande quantité.
Les habitants des villes, consomment majoritairement des morceaux de poulet et ce pour les raisons suivants des morceaux de poulet et ce pour les raisons suivantes :

1- Le prix,

2- La disponibilité et,

3- La facilite (pas besoin de tuer et de déplumer l’animal)

Le goût intervient très peu dans les motivations d’achat de ce produit. Ils mangent en moyenne trois (3) fois par semaine des morceaux de poulet (cuisse et entre cuisse) et  généralement le dimanche, un poulet de chair. La poule créole est considérée comme un luxe (prix très élevé).
Faits saillants de l’Analyse de la situation
1. Importation d’œufs en provenance des Etats Unis d’Amérique : Les œufs des Etat Unis d’Amérique arrivent par bateau dans des containers réfrigérés avec d’autres produits périssables ou par avion. Le volume d’importation des EUA n’est pas connu avec exactitude mais des estimations concordantes parlent d’environ six millions (6,000,000) par mois. Les risquent pour que la qualité des produits soit mauvais sont plus élevés. On ne connait pas les fabricants ni on ne peut tester les conditions dans lesquelles ils réalisent les produits. Mais on doit reconnaitre que leur produit sont bien emballes et bien présentés qui permettent aux acheteurs de partager les risques. Les problèmes d’efficience technologique sont négligeables. Ils ont une capacité de production très immense, un système de distribution adéquat et le respect des normes sanitaires par rapport aux producteurs haïtiens.
2. Importation d’œufs en provenance de la République Dominicaine: Les       camionneurs dominicains achètent directement des producteurs de la province d’Espaillat et les vendent aux grossistes et/ou détaillants haïtiens au niveau de la zone frontalière. Les détaillants quine peuvent pas venir sur les marches frontalières s’approvisionnent sur les gros marches de la capitale comme par exemple, le marche Salomon. C’est sur qu’ils ont une capacité de production plus élevée, ils ont l’appui des infrastructures qui leur facilitent la distribution rapide des produits, mais toutefois le Sud est très protégé par sa position géographique par rapport a la République dominicaine. L’Association Haïtienne pour la Promotion de l’Elevage « AHPEL » estime qu’en Haïti, la demande mensuelle est supérieure a trente millions (30,000,000). Pour Mr. Manuel Escano, président de la puissante association « l’Association   National de Productores de Huevos »  (Asohuevos), environ trente millions (30,000,000) sont exportés vers Haïti.

Situation de la production
L’augmentation des importations d’œufs en provenance de la République dominicaine et l’invasion des poulets en morceaux font chuter la production des poulets de chair de manières drastiques. Les années fastes furent durant la décennie 1980-1990, ou le taux de croissance annuelle pour le poulet de chair était de 11%. La production d’œufs était assurée par une dizaine de fermes de capacité variant entre cinq cents(500) et vingt mille (20000) pondeuses.
Cependant en 1991, suite a l’embargo économique et commercial décrété par l’OEA a l’encontre d’Haïti, la production nationale dans son ensemble fut durement touchée. A la levée de la sanction, trois ans plus tard, seules deux fermes de pondeuses purent reprendre leurs activités. Quant a la filière du poulet de chair, elle fut pratiquement anéanti un peu plus tard.par l’importation massive des poulets en morceaux. Donc, les œufs de table Haïti provienne  de deux sources, à savoir :
1- L’élevage traditionnel et 

2- L’élevage moderne

L’élevage Traditionnel
Les enquêtes s’accordent a dire que le nombre moyen de poules indigènes adultes par exploitations oscille entre cinq (5) et six (6). Ce qui donnerait un total de poules créoles avoisinant les cinq millions (5,000,000)

La ponte annuelle moyenne d’une poule indigène  étant de vingt (20) œufs, la production traditionnelle s’élèverait selon plusieurs experts a environ soixante six millions (66,000,000) d’œufs par an soit a cinq millions cinq cent mille (5,500,000)œufs par mois. La pratique paysanne veut que 70% de cette production serve a la reproduction et le reste 30% alimente le marche.
L’offre d’œufs créoles serait donc de 1,6 millions (1,600,000) par mois. Cependant en raison de l’absence d’infrastructures routières et de l’éclatement de la direction, cette offre potentielle atteint difficilement les marches ruraux et pratiquement pas les centres urbains.

La production intensive
Elle est composée d’un nombre restreint de petits producteurs et d’un seul grand producteur Ferme les Délices, vingt quatre mille pondeuses, élevant des races de pondeuses améliorées.

Le nombre de pondeuse dans le pays oscille entre 40 et 50 mille. Sur la base moyenne de 285 œufs/an par poule.
Pour le département du Sud, une vingtaine d’unités de production de petites tailles ont été dénombrées. La plus grande étant celle des Sœurs de Bereau qui a une capacité installée d’environ cinq mille pondeuses » 
Production locale de poulets.
Aujourd’hui, il existe très peu de producteurs. Sur la base d’une étude de Mr. Michel Chancy (Septembre 2005) réalisée poule compte du ministère de l’agriculture, leur nombre varie. En saison fraîche (de Novembre à Mai), ils peuvent atteindre le nombre de cent cinquante (150). En saison de chaleur (de Juin à Octobre), le nombre chute de moitié.
Ceci explique le fait que durant l’étude, beaucoup de membres de ASAVIS répertoriés dans la catégorie « poulets de chair » étaient en chômage technique.

La plupart des producteurs se trouvent dans le département de l’Ouest, principalement dans la plaine de cul de sac, a proximité de Port au Prince, a Gressier, et Petit Goâve. On parle de plus de 80% de la production.

Le département du Sud concentrait moins de 5% de producteurs (représentant 5% de la production nationale) alors que le volume de population est légèrement supérieur a 7%.

Les producteurs peuvent être classes en trois catégories :

· Petits Producteurs : qui élèvent moins de 500 poussins. Ce sont eux qui font varier le nombre de producteurs selon la saison. En saison fraîche, ils peuvent être plus de 100 ; et, en saison chaude, leur nombre tourne autour de 50.
· Moyens producteurs : qui élèvent entre 500 a 10 000 poussins. Leur nombre est plus constant mais leur production peut varier selon l’époque de l’année de 30 a 40%. Ils sont au nombre de 20.

· Grands producteurs : qui élèvent plus de 10 000 poussins.
 Ils sont au nombre de quatre dans le pays :
1. Ferme JAVEC dont la production est estimée a 35 000 poulets /mois.

2. Bobary Ferme qui produit environ 10 000 poulet par mois.

3. Signal de la victoire Ferme produisant environ 20,000 poulets par mois.

4. MFT SA (entreprise agro-industrielle de manufacture de fabrication et de transformation).
Le Marketing
Les filières doivent fixer un objectif global de proposer a sa clientèle cible une offre de qualité permettant  de démarquer de l’offre de la concurrence et de satisfaire les attentes des clients tout en générant la rentabilité nécessaire pour la survie et la croissance de l’activité.
Pour atteindre cet objectif, tout en tenant compte des résultats de l’étude de marché, des politiques de Marketing devraient être définies, comme suit :
Le concept (produit/service)
Il est reconnu que l’industrie de la volaille est un ensemble de composants qui ne sont pas trop divers, mais qui ont une relation entre eux. Ce concept doit correspondre le mieux possible aux exigences du marche. Sa qualité demeure le plus sur garant de son imposition sur le marché.
· Qualité des produits offerts : Une attention toute particulière est accordée a la qualité des produits. Nous exigeons beaucoup aux entrepreneurs de respecter les principes sanitaires et autres mesures pouvant contribuer a la conservation et l’amélioration de la qualité des produits.

· Aménagement du local : Une attention toute particulière est accordée aussi à l’agencement de la salle. Il doit maintenir un environnement propre et attrayant pour avoir une bonne opinion des clients et être prêt pour n’importe quelle inspection des instances de sante ou autres.
· Identification des produits : Tous les  emballages des produits auront une marque qui précisera le lieu ou qui donnera une petite histoire de la provenance du produit en particulier et sans doute pour différencier nos produits de ceux des concurrents.

Le Prix

Pour les œufs dominicains, si les taxes étaient appliquées, l’œuf produit localement serait compétitif car moins cher. En effet, avec les 4% de frais de vérification, les 2% de droit d’assise, les 10% de TCA et les 15% de droit de douane on a un total de 31% de taxes.
Rôle des Associations
Il faudrait une meilleure organisation des secteurs, associatif/prive. En ce sens un partenariat sous forme d’actionnariat s’impose. La recherche des débouchés garantis, avec une stratégie de vente bénéfique a tous est un must. Les produits devraient être commercialises sous un label : « Les volailles du Sud », « les produits fermiers du Sud » ou «  les produits avicoles du Sud ». On devrait mettre sur pied des petites unités d’abattage et de découpes. Un camion devrait permettre de distribuer les intrants «  Nourriture, poussins du premier jour » et d’acheminer les produits sur les lieux d’achats (marchés, restaurant, charcuterie, grossistes.Obtenir des financements á taux préférentiels.

.
En somme, malgré le fait que l’aviculture haïtienne soit artisanale dans son ensemble, elle pourrait avec un minimum d’encadrement et de protection devenir un secteur qui contribuerait grandement a la sécurité alimentaire.
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